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    Un




    Nikki Heat songeait à ce qu’aurait été sa vie si sa mère n’avait pas été assassinée. Se rendrait-elle ainsi à pied de son poste de police sur les lieux d’un crime, ou serait-elle plutôt en répétition à Broadway, pour une reprise de Tchekhov ou une pièce d’avant-garde, avec la perspective d’un prix à la clé ? Au carrefour de Columbus Avenue, elle s’arrêta pour attendre le feu vert. Les choses auraient pu aussi tourner autrement. Le destin aurait pu faire d’elle une mère gourmande comme celle assise chez Starbucks, à sa droite, qui aidait son enfant à boire un chocolat chaud. Ou pourquoi pas une sans-abri, comme ce clochard qui mendiait devant chez le caviste, de l’autre côté de la rue ? Bien qu’aucune choriste de Steely Dan ne fût en vue, elle aurait volontiers envisagé cette possibilité aussi.




    Un courant d’air souleva des détritus dans le caniveau. Nikki suivit des yeux un sac en plastique, des papiers de bonbons et une page de journal qui s’envolaient en tourbillonnant dans la 82e Rue, jusqu’à ce que le spectacle perde son intérêt ; il ne s’agissait que de simples ordures, après tout. Il n’était que 10 h 30. Drôle d’idée de faire la manche devant la porte d’un marchand de vin fermé…




    Son regard se porta de nouveau sur le mendiant, qui se détourna aussitôt pour s’éloigner en traînant les pieds. Au vert, l’inspecteur Heat traversa. Au carrefour suivant, un agent de circulation fendait l’air de ses mains gantées pour dévier les badauds devant la rue barrée. Elle, il la laisserait passer. Un nouveau corps attendait l’enquêtrice de la brigade criminelle de New York.




    L’appel radio des premiers agents sur place avait vendu la mèche : « Évitez de manger ou de boire quoi que ce soit en route. C’est très sérieux. » Un peu par défi, mais aussi parce qu’elle était accro à la caféine, Heat n’était pas partie sans le reste de son grand crème aromatisé à la vanille qui refroidissait sur son bureau. Elle l’avala d’un trait avant de franchir le cordon de sécurité. Puis elle lança sa tasse vide dans une poubelle de la ville et présenta son insigne à l’agent en faction.




    Une fois sur les lieux du crime, Nikki marqua une pause. Quiconque l’observait aurait pu penser qu’elle remettait simplement en place l’étui de son revolver, ce qu’elle fit. Néanmoins, ce geste n’était qu’une couverture. Ces instants étaient réservés à son rituel : d’une profonde inspiration, elle rendait un dernier hommage au défunt et repensait au drame qu’elle avait elle-même vécu. Bien que dix ans se fussent écoulés depuis, Nikki Heat ne pouvait s’empêcher de songer, à chaque nouveau meurtre, que la victime méritait justice et que ses proches méritaient de voir l’affaire confiée à des policiers capables. Une fois son devoir accompli, elle reprit sa route.




    À l’écoute de ses premières impressions, elle balaya du regard la 81e Rue et engrangea le moindre détail. Comme les enquêteurs expérimentés avaient parfois tendance, gagnés par la routine, à passer à côté d’indices, Heat abordait tout avec les yeux d’un bleu et revenait toujours à ses méthodes des débuts, comme s’il s’agissait de sa toute première affaire.




    Le premier déclic se produisit à moins d’une rue du planétarium. Des équipes de secours s’affairaient devant l’établissement. D’ordinaire, à son arrivée, les premiers intervenants étaient désœuvrés, car la victime était morte. De temps à autre, il fallait s’occuper de dommages collatéraux, dus à des échanges de coups de feu ou de coups de couteau. Mais, ce matin-là, le reflet des gyrophares sur la chaussée humide était interrompu par un groupe de collégiens en sortie scolaire blottis autour de trois ambulances. Malgré la distance, Nikki distinguait les signes de traumatisme : les sanglots, les pas chancelants, les regards perdus dans le vague. Assis sur un brancard à l’intérieur d’une ambulance, un garçon vomissait. À l’extérieur, deux adolescentes essuyaient leurs larmes dans les bras l’une de l’autre.




    L’inspecteur Heat passa devant un car immatriculé à Edmonton qui attendait, moteur tournant, le long du trottoir. Massés près de la porte, une vingtaine de retraités canadiens marmonnaient, la mine grave, sous le crachin et tendaient le cou pour tenter de mieux voir ce qui se passait à travers les arbres du Theodore Roosevelt Park. D’instinct, Heat regarda dans la direction opposée. Derrière eux, elle inspecta vers l’est, du côté de l’hôtel Excelsior, le pâté de maisons de beaux immeubles comprenant le Beresford, dont les tours au toit plat disparaissaient étrangement dans le brouillard et donnaient des airs de château hanté à cette masse de vingt-trois étages. Derrière maintes fenêtres donnant sur la rue se massaient des curieux. Certains tweetaient en direct leurs commentaires sur le carnage depuis leur appartement à trois millions de dollars. L’enquêtrice sortit son propre smartphone pour prendre quelques photos afin de repérer où envoyer sa brigade plus tard interroger les témoins.




    Bien au-dessus de la couverture nuageuse, le doux ronronnement d’un avion prêt à atterrir détourna son attention. Six jours encore et il serait de retour. Bon sang, que ces mois lui avaient semblé longs ! Nikki chassa cette idée de sa tête pour se concentrer de nouveau.




    Lorsqu’elle se trouva sur les dalles menant à l’entrée principale du musée, ce qu’elle vit l’arrêta net. Clouée sur place parmi les personnes évacuées, Nikki resta bouche bée, comme tout le monde. Puis un juron lui échappa.




    Le gigantesque cube en verre de six étages du Hayden Planetarium semblait avoir été victime d’une météorite. Mais ce qui avait transpercé son toit avait provoqué une explosion de sang en périphérie. Sur le mur à l’intérieur, de longs filets rouges s’étiraient vers le sol, formant des traînées translucides d’une dizaine de mètres le long des vitres. Plus besoin de jouer les débutants pour l’inspecteur Heat... Il s’agissait bel et bien d’une première.




    — Gare où vous mettez les pieds, inspecteur, avertit la légiste.




    Mais Heat avait déjà marqué une pause sur la dernière marche menant au niveau inférieur du vaste atrium. Agenouillée par terre dans sa combinaison, le Dr Lauren Parry marquait les indices sous Alpha du Centaure.




    — Il y en a partout. Et tous les morceaux n’ont pas encore fini de tomber. Ou, plutôt, de couler.




    Nikki pencha la tête en arrière. Trente mètres plus haut, la bruine et une lumière grise non filtrée perçaient à travers le trou fait par ce numéro d’homme-canon. L’ouverture formait le centre d’une cible aux bords irréguliers dans la bande vitrée qui encadrait les bords extérieurs du toit.




    Sous la force de l’impact, du sang, mêlé à des fragments de chair, avait coulé non seulement le long de la vitre, mais aussi sur la moitié de l’énorme boule nichée à l’intérieur de la salle de l’Univers. Jupiter en avait pris un coup. Les longitudes de la planète la plus proche de l’installation, tendue par des câbles métalliques à travers le cube, étaient elles aussi soulignées de filets rouges.




    Ailleurs, des lambeaux de vêtements pendaient sur les fils qui avaient arrêté leur chute. Alors que Nikki examinait la scène, une masse de viscères dégoulina de l’une des loques et atterrit trois étages plus bas, avec un claquement qui résonna comme un fouet sur le sol en marbre blanc.




    — Ouoooaah ! s’exclama l’inspecteur Feller, suivi par trois agents qui s’esclaffèrent en chœur à côté de lui, près de la boutique de souvenirs.




    Cette fois, Heat ne le réprimanda pas pour son habituel manque de décence. S’il y avait une scène de crime sur laquelle on pouvait accepter l’humour noir pour faire oublier l’horreur, c’était bien celle-là. Et comme il n’y avait ni proches, ni médias, ni civils autour pour en prendre ombrage, elle laissa glisser.




    Heat s’avança avec précaution dans la vaste salle, évitant les débris de verre grâce au chemin indiqué par les marques jaunes numérotées que la légiste avait placées sur le sol.




    — Ça n’a pas l’air d’être un suicide, non ? commenta Nikki lorsqu’elle eut rejoint son amie.




    — D’abord, tu sais très bien qu’il est beaucoup trop tôt pour poser la question. Ensuite, merci de ne pas contaminer ma scène de crime.




    — Je sais quand même où poser les pieds, Lauren.




    — Parce que je t’ai bien formée. Contrairement à ton inspecteur Ochoa, qui a réussi à glisser sur un bout de tendon à la minute où il est arrivé et s’est retrouvé sur les fesses. Tu pourras dire à Miguel, quand tu le verras, qu’il ne sera bientôt plus mon petit ami.




    Nikki balaya du regard les immeubles voisins, tous visibles à travers la vitre.




    — Je ne vois nulle part d’où sauter aux alentours.




    — Tu comptes me mettre la pression jusqu’à ce que je cède, c’est ça ?




    Le Dr Parry se redressa en s’étirant le dos.




    — La semaine dernière, j’ai bossé sur un saut de l’ange dans le quartier de Castle Hill, dans le Bronx. Les toits y sont à peu près aussi hauts qu’ici, OK ? Ma victime s’était ouvert le cou et l’abdomen, et elle avait un peu les tripes à l’air, mais, sinon, son cadavre était intact. Alors, non seulement il n’y a pas d’immeuble assez proche pour atterrir ici, mais il n’y a aucune structure assez élevée non plus pour entraîner ce genre de dégâts. Là, on a plutôt le résultat d’une chute de plus de cent étages.




    — Une identité ?




    — C’est l’ADN qui nous le dira. Avec un peu de chance, on trouvera peut-être des extrémités ou des dents. D’autres questions avant que je me remette au travail ?




    — Juste une. Tu comptes te calmer d’ici ce soir ? Parce que je n’ai aucune envie de supporter tes jérémiades pendant Le Monde de Charlie.




    — Le Monde de Charlie ? Je voulais aller voir Jeremy Renner dans le dernier Bourne.




    — Primo : il n’y a qu’un seul Jason Bourne. Secundo : comme c’est mon tour de choisir. Il va falloir faire avec, ma belle.




    Nikki lui adressa un regard très sévère que ni l’une ni l’autre ne put prendre au sérieux. Depuis deux mois que Rook était parti en mission pour son magazine, Nikki et Lauren se rendaient au cinéma un soir par semaine, une agréable distraction, mais un faible palliatif pour Heat. En suggérant à son amie de sortir son calepin, le Dr Parry indiqua qu’elle jetait l’éponge.




    — Pour l’instant, la victime n’est pas identifiable, par manque d’éléments de taille suffisante. On a repéré une chaussure, une basket Balance neuve pour homme, qui a atterri sur le tapis roulant du premier étage, ce qui laisse penser que la victime pourrait être un homme, mais seule l’analyse ADN le confirmera.




    — Mais c’est pratiquement sûr.




    La légiste haussa les épaules.




    — Sinon, libre à toi de te mette à quatre pattes ou de prendre la nacelle élévatrice. C’est tout ce que je peux dire.




    — Alors, ceci pourrait vous intéresser, intervint l’inspecteur Ochoa, qui arrivait en suivant minutieusement le chemin emprunté par sa supérieure parmi les chairs éparpillées et les éclats de verre.




    Derrière lui, son coéquipier marchait dans ses pas.




    — On l’a trouvé près du guichet pour les groupes, déclara l’inspecteur Raley.




    Le duo, affectueusement surnommé les « Gars », se tourna vers l’autre bout de la salle.




    — C’est un morceau de doigt, annoncèrent-ils en chœur.




    — Ou peut-être d’orteil, nuança Raley.




    Les trois inspecteurs patientèrent derrière Lauren Parry, accroupie, le temps qu’elle examine le spécimen à la loupe.




    — C’est l’extrémité d’un doigt. À la peau noire.




    Heat s’agenouilla et posa une joue au sol pour mieux voir.




    — Disons donc qu’il s’agit d’un homme, noir. Tu crois qu’on pourra obtenir une empreinte ?




    Avec précaution, la légiste fit tourner le spécimen du bout de ses pincettes, comme si elle vérifiait la cuisson d’une crêpe, songea Nikki.




    — En tout cas, on va essayer, promit le Dr Parry.




    — Bravo, les Gars, commenta Heat en se relevant.




    — Ça pourrait même compenser votre glissade sur les fesses, inspecteur Labavure, le taquina Lauren.




    Tandis que son petit ami lui répondait par une grimace, son équipier poursuivit :




    — C’est dingue qu’on en ait retrouvé tout un bout.




    — Pas tant que ça.




    Le Dr Parry marqua l’emplacement de l’indice, puis rangea le doigt dans un sachet.




    — Sous un choc pareil, le corps humain explose et se sépare aux articulations.




    — Offrant ainsi au planétarium de quoi présenter une toute nouvelle exposition sur le Big Bang, fit une voix familière derrière eux.




    Par réflexe, Nikki Heat leva les yeux au ciel. Rook, songea-t-elle, toujours à faire le clown ! Aussitôt, elle fit volte-face et le vit là, à trois mètres, arborant son fameux sourire en coin. Elle eut bien du mal à reprendre ses esprits.




    — Rook ? parvint-elle seulement à prononcer.




    — Écoute, si je tombe mal…




    D’un large geste, il indiqua le carnage.




    — Tu n’as vraiment pas besoin qu’on te tombe dessus en ce moment.




    Elle se précipita vers lui, regrettant très fort de ne pas pouvoir oublier qui elle était pour se jeter dans ses bras et l’embrasser. Cependant, la chef de la brigade criminelle garda son professionnalisme.




    — Tu ne devais pas rentrer avant…




    — … la semaine prochaine, je sais. Surprise ?




    — Euh, c’est un euphémisme.




    Elle saisit ses deux mains dans les siennes, puis, d’un geste de frustration, retira ses gants d’examen pour sentir le contact de sa peau. Très vite, une chaleur familière l’envahit : cette force de séduction qui l’attirait chez Rook depuis que le reporter était entré dans sa vie, trois ans plus tôt. Nikki repensait souvent à cette relation qui avait failli ne jamais voir le jour. On voulait lui coller un maudit journaliste dans les pattes ? Non, merci, avait-elle songé.




    Pourtant, elle avait beau avoir tout fait pour qu’il soit muté ailleurs tellement ses mauvaises blagues l’agaçaient, elle n’avait pas tardé à ne plus pouvoir se passer de sa compagnie. Au fil du temps, non seulement ils passaient la nuit tantôt chez l’un, tantôt chez l’autre, mais Jameson Rook était devenu un précieux collaborateur dans les affaires qui lui donnaient du fil à retordre. Il l’avait notamment aidée à résoudre le meurtre d’une chroniqueuse mondaine, à débusquer un meurtrier dans les plus hautes sphères de la police de New York, à coincer les assassins de sa mère et même à sauver la ville d’une attaque bioterroriste. Oh ! bien sûr, leur couple avait connu des hauts et des bas, ils avaient même tenté de se séparer à plusieurs reprises, mais jamais cela n’avait duré. L’attirance, la sensation d’être faits l’un pour l’autre avait toujours prévalu. Sans oublier le sexe, évidemment. Ah ! le sexe.




    Nikki l’examina. En deux mois, il avait perdu du poids et bronzé ; il paraissait en meilleure forme. Mais il avait aussi quelque chose de différent.




    — Tiens. Tu t’es laissé pousser la barbe ?




    — Ça te plaît ? demanda-t-il en prenant la pose.




    Elle recula d’un pas.




    — Non. Non, pas du tout, répondit-elle avec un large sourire.




    — Tu t’y habitueras.




    — Non, certainement pas. On dirait... une figurine articulée de Jameson Rook.




    Il retira une main pour se caresser le menton.




    — Qui t’a prévenu que j’étais ici ? s’enquit-elle.




    — Désolé, en vertu du Premier Amendement, je ne divulguerai pas mes sources. Bon, d’accord, c’est Raley.




    L’inspecteur esquissa un geste penaud. Lorsqu’elle se retourna vers lui, Rook se pencha si près qu’elle sentit son parfum.




    — Je pensais t’enlever pour le déjeuner, chuchota-t-il. Quelque part où on pourrait faire appel au service de chambre ?




    C’était exactement ce dont Nikki avait envie. Sauf qu’elle aurait volontiers oublié le service de chambre ; courir à l’Excelsior, de l’autre côté de la rue, et jeter ses vêtements par terre jusqu’au lit après avoir accroché le panneau Ne pas déranger lui aurait suffi.




    — Voilà une idée alléchante... si je n’avais pas à enquêter sur une mort suspecte, répondit-elle néanmoins.




    — Si ta priorité, c’est ton travail...




    — … dit celui qui vient de me laisser huit semaines toute seule pour écrire un article.




    — Deux articles… ou plutôt « enquêtes approfondies », comme dirait mon rédacteur en chef. Et ce n’étaient que sept semaines. Je suis rentré plus tôt. Tu vois ?




    Les bras tendus, il se mit à tournoyer sur lui-même, ce qui la fit rire. Sacré Rook, il finissait toujours par la faire rire. Il savait aussi que leurs retrouvailles n’étaient que partie remise et que la patience payait toujours. C’est pourquoi, sans se plaindre, il reprit son duffel-coat au comptoir du vestiaire, que personne ne tenait, mais où des tas de sacs à dos et d’imperméables avaient été abandonnés dans la hâte de l’évacuation.




    Comme la pluie matinale s’était calmée, Heat décida de réunir son équipe à l’extérieur, afin de laisser travailler la légiste et la scientifique, que la présence de tout ce personnel contaminant les lieux rendait nerveux. Elle s’installa avec les inspecteurs Raley, Ochoa, Feller et Rhymer devant les portes à tambour, sur la petite place desservie par une contre-allée en arc de cercle. Rook s’assit sur un banc de pierre à l’écart, sans réprimer le moindre bâillement dû au décalage horaire. Au sommet de la pente herbeuse, les touristes évacués tournaient en rond sur le trottoir, derrière les grilles en fer forgé. Comme on pouvait s’y attendre, les camions des journaux télévisés étaient déjà là. Leurs antennes formaient une forêt à chaque extrémité de la 81e Rue.




    — Je ne vois pas pourquoi on se retrouve à la porte comme ça, commenta Feller. C’est quand même nous qui leur avons trouvé ce doigt ?




    — Nous ? reprirent les Gars, pratiquement en chœur.




    — Tiens, vieux, j’en ai aussi un pour toi, ajouta Ochoa.




    — Je suis touché de constater que tu te l’es même sorti du nez, Miguel, rétorqua Feller de plus belle, salué par une série de gloussements que Heat s’empressa d’interrompre.




    — Messieurs, puis-je vous rappeler que nous nous trouvons sur les lieux d’un crime et que nous sommes en public ? Il ne serait pas très judicieux de nous voir rire en couverture de l’édition du soir du Ledger.




    Elle balaya la rue du regard et, bien entendu, surprit un homme qui les prenait en photo au téléobjectif. Lorsqu’elle se retourna vers son groupe, il lui vint d’ailleurs à l’esprit que ce type lui disait quelque chose. Pourtant, il ne semblait pas porter de badge d’accréditation ni faire non plus partie des habituels photographes de presse. Où l’avait-elle donc déjà vu ? Après un nouveau coup d’œil, elle aperçut le dos de sa veste avalé par la foule et haussa les épaules. On était à New York. Les trottoirs étaient remplis de visages énigmatiques.




    — Gardons l’esprit ouvert, commença-t-elle. Il s’agit peut-être d’un accident, pas d’un meurtre. Quoi qu’il en soit, nous allons aborder cette affaire un peu différemment.




    — On ne va donc pas chercher d’observateur passif ni de personnes suspectes en fuite, résuma l’inspecteur Feller qui, à l’instar de ses collègues, avait cessé de chahuter pour reprendre tout son sérieux.




    — Exactement. Si on concentrait plutôt nos efforts sur ce qui s’est passé. À commencer par nos deux priorités : l’identité de la victime et les conditions de sa mort.




    Rook leva la main.




    — J’opte pour une partie de kersplat.




    Bon sang, ce que Nikki était à la fois contente et agacée qu’il soit revenu. En voyant leurs réactions, au lieu de se retirer, il se joignit au cercle et en remit une couche.




    — C’était peut-être indélicat, mais, bon, ce gars était de toute façon un moucheron sur un pare-brise. Sauf que, comme le moucheron en question est passé au travers du pare-brise, il devait aller à, quoi... 800 km/h ?




    — Impossible, dit Ochoa.




    — Pour un homme de loi, vous me semblez bien prompt à douter de la loi de l’attraction universelle, inspecteur.




    Il en appela à Nikki.




    — Quelle hauteur le Dr Parry disait-elle qu’il fallait pour entraîner pareils dégâts ?




    — Plus de cent étages, répondit-elle, bien qu’elle se méfiât qu’il ne phagocyte son topo.




    — On parle donc d’une altitude d’au moins trois cents mètres. Ça m’étonne qu’il n’ait pas franchi le mur du son.




    — Peu probable, Rook. Un objet en chute libre tombe à 9,81 m/s2 jusqu’à ce qu’il atteigne sa vitesse finale.




    Ochoa fit retourner les têtes avec cette remarque.




    — Quoi ? Au service, j’étais dans les troupes aéroportées. Croyez-moi, avant de sauter de l’avion, on se rencarde un tantinet sur ce bon vieux Newton.




    Rook ne voulut pas lâcher pour autant :




    — Je ne doute pas de ton courage, mais ne serions-nous pas en train de couper les cheveux en quatre, là ?




    L’inspecteur sourit.




    — On franchit le mur du son à Mach 1, soit 1224 km/h, récita-t-il. La vitesse finale d’un homme en chute libre s’élève en moyenne à 190 km/h et il lui faut environ douze secondes pour l’atteindre.




    Rook marqua une pause.




    — « Environ ». Je vois, constata-t-il, une fois digérée son écrasante défaite en calcul.




    — La variable, c’est le coefficient de traînée. La traînée est générée par les vêtements, la position du corps...




    — ... les poils, notamment la barbe à la GI Joe, enchaîna l’inspecteur Rhymer.




    — Allez, intervint Heat. Je sais à quel point vous aimez tous vous mesurer, les garçons, mais pourrions-nous juste nous mettre d’accord sur le fait que notre victime est tombée d’une hauteur indiquant la présence d’un avion ?




    Tous acquiescèrent de la tête. Puis, alors que Rook ouvrait la bouche, elle reprit :




    — On avance.




    Aussitôt, il se tut et lui adressa un salut militaire de l’index, accompagné d’un sourire. Nikki chargea alors Rhymer de consulter le fichier des personnes portées disparues afin, éventuellement, d’identifier l’inconnu.




    — Commencez par New York et la région des trois États, bien sûr, dit-elle, mais, comme ce pauvre bougre est sans doute tombé d’avion, vérifiez aussi auprès du FBI et de la Sécurité intérieure. Sans oublier les évadés de prison ni les mandats de recherche émanant de chez nous, du comté, de l’État ou au niveau fédéral.




    Elle confia le soin d’interroger le quartier à Randall Feller, qui devait commencer par les touristes retenus derrière les barrières, dans la 81e Rue.




    — Mais je cherche quoi ? demanda-t-il. Puisqu’on n’a pas de suspect.




    — Une fois de plus, on ne le saura que lorsqu’on aura trouvé, répondit-elle. C’est la loterie. Pour nous aider, il suffit d’une personne qui ait assisté à la chute.




    — Ou entendu quelque chose, ajouta Raley.




    Heat opina du chef.




    — Sean a raison. Un avion en détresse, un cri, un coup de feu, n’importe quoi. Et prenez des agents avec vous pour frapper aux portes de ces appartements.




    D’un geste, elle indiqua le pâté d’immeubles en pierre dans lequel logeait l’élite de l’Upper West Side, puis elle lui envoya par MMS les photos qu’elle avait prises avec son téléphone. Ensuite, elle se tourna vers l’inspecteur Raley.




    — Devinez !




    — Les caméras vidéo.




    — Gagné !




    Raley avait été intronisé roi de tous les médias de surveillance de la brigade. Au fil des années, il était passé maître dans l’art d’éplucher des heures d’enregistrements soporifiques tournés aussi bien par les caméras de surveillance routière que par celles des banques et des bijouteries ; il avait permis d’importantes avancées dans nombre de leurs affaires. Ce jour-là, Nikki le chargea de dénicher les vidéos du planétarium ainsi que celles des résidences et des commerces environnants.




    — L’avantage, c’est que vous n’aurez à travailler que sur un laps de temps très court, fit-elle remarquer. Inspecteur Ochoa, je vous sépare de votre équipier pour vous confier les cieux.




    D’une pichenette, il ouvrit son calepin et prit en note ses instructions tandis qu’elle lui indiquait de prendre contact avec la FAA[1] et le centre de contrôle aérien pour voir s’il y avait eu des appels au secours ou une activité inhabituelle dans l’espace aérien local.




    — Demandez la liste de tous les avions, de ligne et autres, qui sont passés par ici vers 10 heures ce matin ; la moindre déviation de parcours, le moindre comportement fantasque ou n’importe quoi qui ait attiré l’attention d’autres pilotes.




    — Compris : quoi qu’ils aient vu ou entendu à la radio de bizarre.




    — N’oubliez pas les hélicoptères. Pas seulement ceux de la police, mais aussi ceux de la télévision et de la radio, ceux qui baladent les touristes et ceux qui transportent les banlieusards.




    Heat leva les yeux en l’air. Le ciel se dégageait, mais il conservait une couleur d’huître.




    — J’imagine que peu ont volé par ce temps, mais quelqu’un a pu repérer quelque chose.




    Rook leva la main et se lança sans attendre.




    — Des clandestins. On entend souvent parler de types cachés dans la roue d’un avion de ligne. Le pilote ouvre le train d’atterrissage et... Enfin, vous voyez ce que je veux dire.




    — On peut toujours vérifier. Miguel.




    — Oh ! et les parachutistes. Note.




    Au grand agacement d’Ochoa, Rook tapota du doigt sur le calepin de l’inspecteur.




    — On n’a retrouvé ni casque ni parachute, objecta Heat.




    — Peut-être qu’il est tombé parce que l’avion a viré trop serré. Ou qu’il a sauté. Personne n’a donc vu Point Break parmi vous ? ajouta-t-il sous leurs regards appuyés. Keanu Reeves saute d’un avion à la poursuite de Patrick Swayze, qui a pris le dernier parachute ? Quelqu’un ?




    Ochoa fit cliquer son stylo et adressa un clin d’œil à Raley.




    — « Parachute », en un ou deux mots ?




    Voyant qu’il ne répondait pas lorsqu’elle demanda à la ronde si quelqu’un avait d’autres thèses, Heat sut qu’il était temps de renvoyer Rook chez lui. Pas la moindre conjecture sur l’utilisation d’une catapulte à vaches, comme dans les Monty Python. Ni sur un casse-cou ivre qui serait tombé de l’aile d’un biplan. Rien. À vrai dire, il était discrètement retourné sur son banc de pierre et, assis dans son coin, il avait le regard perdu dans le vague.




    — Tu devrais peut-être aller faire un somme, suggéra-t-elle une fois que les autres se furent dispersés.




    Après trente-six heures de voyage pour rentrer de Centrafrique en passant par Paris, il ne tenait plus debout. Il opina du chef d’un air ahuri, et elle le regarda s’éloigner d’un pas lent, emmitouflé dans son duffel-coat, après une embrassade chancelante et la promesse de rattraper le temps perdu avec elle après un petit roupillon. Ce filou savait qu’elle le suivait des yeux, car, au bout de la contre-allée, il souleva un pan de son manteau et remua les fesses.




    — Retour au bercail, laissa-t-elle échapper.




    À l’intérieur, le Dr Parry, qui était penchée sur un triste conteneur rempli de restes humains, leva les yeux vers Heat et lui annonça qu’elle allait en avoir pour des heures. Leur soirée cinéma était par conséquent annulée.




    — Mais je suppose que c’était déjà prévu comme ça puisque le beau ténébreux est de retour. Allez-y, les amoureux, amusez-vous bien.




    — Compte sur moi. Je crois que je vais l’emmener voir le dernier Jason Bourne.




    Nikki tourna les talons pour masquer son large sourire.




    Tandis que les inspecteurs commençaient à arriver au compte-gouttes dans la salle de briefing pour présenter leur rapport avant la fin de leur service, Heat fut surprise de voir Rook parmi eux.




    — Courte sieste, fit-elle remarquer lorsqu’il prit place sur son bureau.




    — C’est très mauvais de dormir. Tu veux connaître le meilleur remède contre le décalage horaire ? Le tapis de course. Cinq kilomètres et une douche chaude. Il me manque encore, oh ! disons, vingt minutes.




    Il balaya du regard la salle de la brigade.




    — C’est quoi, ce bureau vide ?




    — On a, euh, perdu un enquêteur cette semaine. Un peu de délicatesse, on est en public, là, d’accord ? coupa-t-elle avant qu’il n’enchaîne.




    — OK, on n’en parle pas ici.




    Il opina du chef, mais poursuivit :




    — Laisse-moi deviner. Ce cher capitaine Wally Irons a encore frappé ?




    Devant le regard noir qu’elle lui lança, il leva les deux paumes devant lui.




    — Mieux vaut ne pas en parler ici, si tu veux bien.




    L’inspecteur Ochoa vint les rejoindre en tournant les pages de son bloc-notes.




    — Rien, ni à la FAA ni au contrôle aérien. Aucun vol commercial sur cette partie de Manhattan à cette heure. Un avion en partance de LaGuardia a survolé le Bronx dix minutes avant, et deux ont été signalés en approche de JFK : le premier, cinq minutes après…, au-dessus de l’Hudson…, le second a traversé le West Side vers 10 h 30.




    Comme elle se rappelait avoir entendu un avion alors qu’elle se rendait sur les lieux du crime, Nikki s’enquit des petits appareils privés.




    — Nada. Pareil pour les appels de détresse. Et oui, Rook, je me suis bien renseigné au sujet des clandestins. Aucun signalement. En plus, il paraît que ce serait contre la procédure de sortir le train d’atterrissage si tôt.




    D’après Rhymer, le fichier des personnes portées disparues n’avait rien donné non plus.




    — On attend divers rappels pour les fugitifs et les évadés.




    Connaissant la politesse naturelle de son enquêteur originaire du Sud, qui lui avait valu le surnom d’« Opossum », Heat invita Rhymer à harceler les services concernés. Elle suggéra par ailleurs qu’il élargisse ses recherches aux personnes portées disparues la semaine précédente ; on ne savait jamais.




    — Bien sûr. Et je vais surveiller les signalements de la soirée, au cas où quelqu’un aurait la surprise de trouver le nid vide en rentrant ce soir, annonça-t-il avec son accent traînant.




    Rook bondit sur ses pieds.




    — Un deltaplane.




    Ochoa fit non de la tête.




    — D’où, de l’Empire State Building ?




    — Tu as raison, il aurait fallu qu’il monte là-haut sans qu’on le voie.




    Rook ne s’en laissa pas conter pour autant.




    — Et pourquoi pas cette tour en construction sur la 57e Ouest ?




    — Et que serait-il arrivé au deltaplane lui-même ? demanda Heat. Rook, tu aurais mieux fait d’aller te reposer.




    — En wingsuit, ça marcherait, proposa Rhymer avec un grand sourire.




    — Madre de dios, c’est contagieux.




    Ochoa leva les yeux au plafond en secouant la tête.




    Rook saisit Opossum par l’épaule.




    — Tu sais quoi ? Les couloirs de ce poste résonneront de rires jaunes quand l’une de nos idées géniales permettra de réaliser une percée dans cette affaire.




    Les inspecteurs Feller et Raley arrivèrent d’un même pas, avec une expression d’urgence peinte sur le visage.




    — Il faut que vous voyiez ça, annonça le roi de tous les médias de surveillance.




    Ils tenaient à peine tous les six dans le placard où Raley avait établi son royaume, composé pour l’essentiel de deux tables posées sur des classeurs à tiroirs, de matériel informatique récupéré à droite et à gauche et d’une couronne en carton de chez Burger King, que lui avait offerte la chef de la brigade criminelle plusieurs années auparavant en remerciement de ses bons et loyaux services.




    — Alors que j’interrogeais la foule à la recherche de témoins, j’ai repéré un vieux Canadien qui avait l’air en panique, près du bus de touristes, expliqua l’inspecteur Feller. Avec sa femme… Au passage, je parie qu’il vient de troquer l’ancienne contre une plus jeune… Ils se sont fait filmer par le chauffeur devant le planétarium.




    — Ça paraît logique. Qui visiterait New York sans prendre une photo d’Uranus ? commenta Rook.




    — Mince, Harry, tu as vu le diamètre d’Ur…anus, impressionnant ! ne put résister Feller en imitant la voix d’une touriste.




    — Pluton, mais pas vraiment de quoi non plus poser ta Jupe par terre ! rétorqua Rook.




    Heat se tourna vers eux.




    — Ça suffit. Toi, la prochaine fois, tu files directement à la sieste, gronda-t-elle Rook.




    Raley reprit :




    — Le couple m’a remis la vidéo pour que j’en fasse une copie. Je vous passe le ralenti. Prêts ?




    Sans attendre, Raley lança les images, et tout le monde se massa près du moniteur.




    À l’écran, un retraité au torse puissant et aux cheveux blancs soigneusement coiffés en banane embrassait une plantureuse quinquagénaire arborant fièrement ses bijoux, la tête posée sur l’épaule de l’amour de sa vie.




    Leurs deux sourires semblaient figés, et ils clignaient lentement des yeux.




    — Attention, ça va être là, avertit Raley.




    Quelques secondes plus tard, une forme sombre semblable à un boulet de canon tomba du ciel en piquet et s’écrasa sur le toit du cube. Les protagonistes ne réagirent pas, car ils n’avaient rien remarqué. En revanche, la salle résonna de cris étouffés.




    — La vaaaaaaaaache ! s’exclama Ochoa.




    — Vous pouvez zoomer ? demanda Heat.




    — Je vais vous passer la version zoomée. On est au maximum. Après, ça pixélise, d’où le flou, mais c’est plutôt intéressant. Prêts ?




    Cette fois, on ne voyait plus du couple que le sommet de la banane argentée. Raley avait aussi accru le ralenti, de sorte que, lorsque le corps surgit, ses mouvements apparurent quelque peu saccadés. Une seconde avant l’impact, l’enquêteur fit un arrêt sur image.




    — Oh là là, la tête la première, commenta Rhymer.




    — Et là, regardez.




    De la pointe de son crayon, Raley indiqua les mains de la victime.




    — Les mains dans le dos.




    — Normalement, on les tend en avant, souligna Rook.




    — Il est peut-être inconscient, suggéra l’inspecteur Feller.




    Ochoa fit non de la tête.




    — Quand on est inconscient, on a les bras ballants.




    Il en fit la démonstration.




    Tous scrutèrent l’image. Après quelques instants, Raley remit la bande en marche jusqu’à l’impact.




    — C’est ce qui s’appelle taper l’incruste, railla Rook en rompant le silence. Sacré photobomb.




    Nikki Heat avait vu assez juste lorsqu’elle fantasmait sur ses vêtements jonchant le sol de la porte jusqu’au lit…, à la différence près qu’ils ne se trouvaient pas à l’hôtel, mais chez Rook et qu’ils n’arrivèrent pas jusqu’au lit. Du moins, pas la première fois, car la séparation les avait mis en appétit et ils s’étaient sautés dessus avec voracité. Ce temps passé loin l’un de l’autre avait en outre apporté un souffle de nouveauté à leurs retrouvailles. Même leurs bonnes vieilles habitudes semblaient en avoir été ravivées ; cette flamme les avait poussés à l’abandon. Un abandon total. Après, la tête nichée dans le creux de l’épaule de Rook, Nikki songeait qu’elle n’avait jamais connu d’homme capable de lui faire tout oublier au point de se laisser aller ainsi dans l’instant présent. Certes, il était assez doué aussi pour rompre le charme.




    — Rien ne vaut les retrouvailles, déclara-t-il.




    — Et les fois où on a fait l’amour à l’hôtel, alors ? Ou sur le toit ? Ou à l’arrière de la voiture de patrouille ?




    — C’est vrai. Si tu savais la peine que me fait l’idée du prochain retrait de la noble Crown Victoria du parc automobile de la police de New York. Les économies d’énergie sont une chose, mais une banquette spacieuse et ferme, si je peux me permettre...




    — À propos de fermeté, combien de kilos as-tu perdus ?




    — Crapahuter dans la jungle, ça maintient en forme.




    — Et ça, c’est quoi ?




    Nikki passa le doigt sur la trace d’une ancienne blessure par balle, qu’il avait reçue en lui sauvant la vie. Elle se glissa jusqu’à sa poitrine pour en examiner la cicatrice. Malgré la pénombre, elle distinguait parfaitement le relief des sutures, récemment cicatrisées.




    — Plus tard, dit-il en attirant son visage près du sien. Profitons plutôt de ça.




    — Oh ! quel cachottier, celui-là !




    — Ah oui ?




    Heat grimpa à cheval sur lui.




    — Oui, oui.




    Leurs bouches se trouvèrent de nouveau. Mais, cette fois, avec tendresse. Sans le lâcher des yeux, elle le caressa et le guida en elle, puis, dans une parfaite harmonie, ils ne communiquèrent plus que du regard, sans complexe, chacun se mouvant lentement pour mieux explorer et éprouver les tréfonds de l’autre.




    Puis Rook commanda à dîner chez Landmarc avant de la rejoindre sous la douche.




    — Alors, à quel point te fais-je penser à cette figurine articulée de GI Joe ? demanda-t-il en lui savonnant le dos.




    — C’était juste une blague, laisse tomber.




    — Plutôt l’un des autres peut-être : Storm Shadow ? Snake-Eyes ?




    — Rook, tu me fais peur. Tu les connais tous ?




    — J’ai eu à écrire un texte commercial pour Hasbro une fois. On a tous des choses à se reprocher. Shipwreck ? reprit-il. Snow Job ? Je sais : Firefly. Tiens, c’est marrant, je me sens un lien avec lui.




    Nikki se tourna et lui prit le visage entre ses mains en coupe.




    — Ce n’est pas mon sport préféré, tu sais.




    — Tu n’as vraiment pas de quoi avoir honte. Je t’ai trouvée très en forme.




    Mais, voyant son sérieux, il se reprit.




    — Je sais, ça craint, les séparations.




    — Et sans vouloir me plaindre, Rook, deux mois...




    Au départ, il ne devait faire qu’un saut de six jours en Suisse pour concocter un rapide article glamour sur le Festival international du film de Locarno.




    Mais lorsque le rédacteur en chef du First Press lui avait fait miroiter un article de fond sur le financement du terrorisme international par le trafic des diamants au Rwanda, Rook avait flairé la possibilité d’un troisième Pulitzer.




    Aussitôt, il avait donc filé par l’E35 jusqu’à Milan dans sa Peugeot de location pour se précipiter chez La Rinascente s’équiper pour les tropiques avant de sauter dans le prochain avion pour Kigali, via Entebbe.




    — Voilà pourquoi j’ai refusé de me rendre au Myanmar, la semaine prochaine, pour y couvrir la situation des droits de l’homme.




    — Pas à cause de moi, j’espère. Tu dois faire ce que tu as à faire. Tu sais bien à quel point je tiens à mon indépendance.




    — Que trop bien.




    — C’est pour ça que ça marche entre nous. Chacun tient à son indépendance, n’est-ce pas ?… Quoi ? demanda-t-elle en lisant une expression étrange sur son visage.




    Mais Rook ne répondit pas. Il se contenta d’un sourire de connivence et l’attira contre lui.




    — Oh ! Je crois qu’une nouvelle figurine vient de nous rejoindre, murmura Nikki après quelques instants passés nus l’un contre l’autre, à s’embrasser dans la vapeur.




    — Tu ne vas quand même pas me rabaisser, feignit-il de s’indigner.




    Le lendemain matin, Heat, qui se préparait une tasse de café éventé en regardant la météo à la télévision, découvrait que la dépression tropicale annoncée au large du Nicaragua venait de se transformer en tempête tropicale, lorsque son mobile sonna. Elle courut jusqu’à la chambre à l’autre bout du couloir par peur que Rook ne se réveille, mais il dormait toujours d’un sommeil de plomb lorsqu’elle décrocha.




    — Salut, docteur, fit-elle à voix basse en refermant la porte derrière elle.




    — Tu as l’air hors d’haleine, dit Lauren Parry. Ne me dis pas que j’interromps une séance coquine.




    — Il m’a attachée aux montants du lit avec de vieux rubans de machine à écrire. Une chance que je peux encore attraper le téléphone. Tu es toujours au planétarium ?




    — Oh non ! Dieu merci. Mais j’ai quand même passé toute la nuit ici avec ce qu’on y a récupéré.




    Heat était toujours fascinée par la distance avec laquelle le personnel de l’institut médicolégal faisait face au macabre.




    — J’ai envoyé de bons échantillons d’ADN au labo, mais ce n’est pas pour ça que j’appelle. Je suis aussi tombée sur une partie du corps... À mon avis, c’est le haut de l’avant-bras gauche... Il porte un tatouage. Ouvre tes e-mails, Nikki, je t’en ai envoyé une photo.




    Nikki la remercia et raccrocha. Avec une grimace, elle but une gorgée de café en regardant le fichier JPEG s’afficher sur l’écran de son ordinateur portable. La photo prise par son amie reflétait l’expérience de la légiste et son souci du détail : on voyait parfaitement les pores de la peau, bien éclairés par une lumière diffuse. Sur la peau noire, déchirée sur les bords, était écrit en caractères ornementés : L’union fait la force.




    — L’union fait la force, prononça Heat à voix haute pour le plaisir de s’entendre parler français.




    — C’est la devise qui figure sur les armes de la République d’Haïti.




    Surprise, elle découvrit Rook derrière elle en se retournant.




    — Mon français est loin d’être aussi bon que le tien, mais j’ai passé pas mal de temps là-bas pour couvrir la mission d’aide de Sean Penn après le tremblement de terre.




    — Mais il marche ! se moqua-t-elle en se levant pour l’embrasser.




    La veille, dans les vapes à cause du décalage horaire, il avait vaillamment tenté de défaire ses bagages, mais s’était surtout rendu ridicule en errant comme un pauvre hère à travers l’appartement.




    — Te souviens-tu seulement que je t’ai surpris à vouloir ranger tes sous-vêtements sales dans le tiroir du bureau au lieu du panier à linge ? Tu t’es débattu jusqu’au lit quand j’ai voulu t’aider à te coucher.




    — Je devais vraiment être à côté de mes pompes.




    Nikki lui tendit son café. À sa grande surprise, il but l’insipide boisson sans la moindre réaction pendant qu’elle lui exposait l’origine du tatouage.




    — Tu sais ce que ça signifie, n’est-ce pas ? fit Rook lorsqu’elle eut terminé.




    — Évidemment. Il est possible que je puisse l’identifier grâce aux tatouages fichés chez nous.




    — Déjà. Mais aussi...




    Il posa sa tasse et s’anima.




    — Enfin, Nikki ! Ce type est peut-être un Martien. Sais-tu à quel point il me serait facile de vendre cette histoire à mon magazine ? Un extraterrestre tombé du ciel qui s’écrase sur le planétarium ? Le top du cadavre.




    La base de données centrale de la police de New York répertoriait tout un catalogue de tatouages numérisés qui se révélait d’une formidable efficacité pour identifier à la fois suspects et victimes. À l’origine, on y trouvait surtout des tatouages de gangs et de prison, mais, au fur et à mesure que l’art corporel s’était répandu dans la société, la police avait pris en photo toutes sortes de modèles portés par les gens les plus divers pour les sauvegarder sur ses serveurs. Si cet inconnu tombé du ciel avait récemment fait l’objet d’une arrestation, pour un délit aussi mineur fût-il, il y avait de fortes chances pour que son tatouage fournisse un nom et une adresse. Aussi, pendant que Rook partait s’habiller, Heat envoya-t-elle par e-mail des copies du tatouage en question au central ainsi qu’à l’inspecteur Rhymer afin qu’il le soumette au FBI, à la Sécurité intérieure et aux Services de l’immigration et des douanes.




    Lorsqu’elle voulut jeter son filtre Melitta, Nikki ne put s’empêcher de rire en constatant que la poubelle aussi avait été confondue avec la panière à linge sale. Posées sur les ordures ménagères trônaient une paire de chaussettes et la casquette souvenir du Comic-Con que Rook aimait tant. Alors qu’elle récupérait ces évidentes victimes des égarements de son compagnon, un emballage attira son attention. Il s’agissait d’un petit sac en papier épais, de belle facture, muni d’anses en cordelette tressée, et il provenait d’une bijouterie parisienne. Nikki hésita, puis, décidant que cela ne la regardait pas, retira son pied de la pédale. Le couvercle retomba, et elle repartit vers la chambre avec la casquette et les chaussettes.




    Quelques secondes plus tard, son orteil était de nouveau sur la pédale. Et si, par inadvertance, il avait jeté quelque chose d’important ? Ses boutons de manchette, par exemple, songeait-elle, peut-être pour se justifier…, ou un stylo coûteux ? Elle se débarrassa les mains pour déplier le sac. La palpation ne lui révéla rien. Après une pointe d’hésitation, elle jeta un œil à l’intérieur et découvrit un reçu d’un montant de plusieurs milliers d’euros.




    — Nikki, tu n’aurais pas vu ma casquette du Comic-Con, par hasard ? lança Rook qui arrivait de la chambre.




    Elle fourra le reçu dans le sac et le remit à la poubelle. Mais pas sans avoir pris connaissance de la nature de l’achat : Bague de fiançailles, lut-elle en français. Cette fois, elle n’osa pas prononcer ces mots à voix haute. En revanche, elle ne put s’empêcher de rougir en les traduisant dans sa tête.




    Dans l’ascenseur, Rook demanda à Nikki si elle se sentait bien. Elle acquiesça avec le plus impassible des sourires, dont il sembla se satisfaire. Oh ! elle savait bien pourquoi il avait posé la question. Durant les quelques minutes qu’il leur avait fallu pour sortir du loft, elle avait avancé telle une somnambule dans le labyrinthe de miroirs d’une fête foraine… sous-marine. En proie à un tourbillon d’émotions, elle se sentait à la fois coupable d’avoir fouiné, euphorique à l’idée de ce que signifiait le reçu, mais effrayée, aussi. Et elle se sentait encore plus coupable d’éprouver de la peur. Le souffle coupé, les genoux flageolants, elle n’arrivait pas à savoir ce qu’elle devrait ressentir. La lumière du jour l’éblouit lorsqu’ils mirent pied sur le trottoir de Tribeca.




    — Dieu que cette ville m’a manqué, déclara-t-il en prenant une profonde inspiration à la sortie de l’immeuble.




    — Le métro, pas le taxi, furent les seuls mots que Nikki parvint à prononcer.




    Elle préférait la foule à l’intimité d’une banquette arrière présentant le risque d’une conversation dont elle redoutait la teneur.




    À l’approche de Reade Street, ses émotions basculèrent sur un autre mode. Tout à coup, elle aperçut en effet le type qui prenait des photos au téléobjectif au planétarium. Voilà qu’il se tenait devant le square de Bogardus Plaza. Seulement, cette fois, il n’avait pas son appareil. De nouveau, il s’était transformé en mendiant.




    — Continue sans moi, dit-elle à Rook.




    Comme il fronçait les sourcils d’un air interrogateur, elle répéta les mêmes mots, d’un ton égal mais ferme.




    Pour une fois, il fit ce qu’on lui demandait et, lorsqu’il se retourna à l’angle de la rue, Nikki avait disparu.
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